
A Offres'et deirandes d'emplois 
^Une bonne

ouvrière
demande ctes journées de lavage
et nettoyage ou de campagne.

Offre sous P1022S Publicitas
SION

On demande bonne

Sommelière
Bons certificats exigés.
S'adresser sous P. 974 S. Pu

blicitas, SION.

On cherche
ponr te canton de Vaud, une
jeune Valaisanne, connaissant les
travaux du ménage.

S'adr. au bureau du Journal.

Je cherche a louer
pour mois de juillet, év. toute la
saison

Chalet
meublé de 4-5 tits. Altitude env
1400 m. Offres sous chiffres A
1589 U. à PUBLICITAS, Bienne

Très presse
cause départ, café-brasserie bien
situé, affaire à saisir. Écrire Ga-
te Lombard Sondaz, r. Louis-Du-
chosal 4, GENÈVE.

On demande à louer
1 CHALET, aux Mayens de Sion,
de 2-3 chambres et cuisine, si
possible meublé.

S'adr. au bureau du journal .

Photographie
Grand choix de plaques, papiers,
films en roufeaux
pour tous les appareils
Films portrait, films radiogra-

phiques, cartes postales.
Nou'Veaux prix-courants gratuite
A. Scimeli, 9, .Place St-Fran-

cois, Lausanne

Faille et
Betteraves

fourragères à vendre
S'adresser chez Bournisgen
maison Favre, rue des Remparts,
SION

Engrais special
POUR LA VIGNE

Superphosphate, Sels de potas-
se, Scories Thomas, engrais com-
plets. Tourtealux, grains, farines,
et issues.

Association Agricole, Sion
Téléphone 140

Fromage
114 gras

pains de 6 à 8 kg. Ire qualité el
bien mirre 20% à 1 fr. 80 le
kilo (production d'été 1922).

Expedition soignée
J. Schelbert-Cahenzli fro
mage, Kalthrunn (St-Gall)

A vendre
un fourneau pour chaudière à
lessive. Prix fr. 48.

S'adres. au bureau du journal

Chambre meno ee
a louer

S'adresser au bureau du jour
nal qui indiquera.

Macliinesàéciire
Occasions avantageuses
OLIVER , visible Fr. 225 —
IDEAL A. visible » 225.—
TRIUMPH , visible » 225.-
REMINGTON SHOLES

visible » 250
ROYAL 15 » 350
REMINGTON 10 » 400

A. Gardel, Papeterie com-
merciale, Montreux.

Vente aux enchères
L'Hoirie Fébronie Bonvi n exposera en Vente aux enchères

pubJiques qur se tiendront à la Grande salte du Café Industriel
à Sion dimanche, 25 mars courant, à 14 beUies, savoir :
1) Un jardin à Champs-Nenfs, de 945 m2. . . .' *. .
2) Une Vigne a Baiasse de 1263 m2.
3) Une vigne k Mont d'Orge de 2001 m2' avec vaquoz de 1585 m2.
4) Un pré à Grand Champsec de 2707 m2.

Pour oonfins, Voir te « Bn ltetin Offidel » du 23 mare.
Renseignements auprès din notaire :

Albert de Torrente, Sion
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Pour ètre bien servi *
et a des pnx réduits, adressez-Vous Ak**i||cc(|Hpc
— toujours dans tes magasins de — ^-IB<I tJS3Ui mZZy

A. CEAESEN, Sion J* EBENNEGER , Sierre
A. BRENNER, Sion GIROED-VERNAY,
RICHARD-MARTE*, Martigny-Roun,

Martigny-Ville E. THENEN, Munster
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i La granile Maison speciale de Ciieclions I

| Brunschvig I
| «AD B0« MARCHE » VEVEV I
':':,y exposera mardi après-midi 20 courant et 11

mercredi 21 mars. FA.

\ ! àSion : HOTEL de la POSTE ;
|.! à Brigue : Jeudi 22 mars HOTEL VICTORIA .; g':¦] à Monthey ; Vendredi et samedi 23 et 24 Rg

mars, HOTEL du CERF;
1 | Ses nouveaiux modèles de confection pour &£

! dames Fp

I Manteaux, Costumes 1
1 Robes et Blouses 1

M amsi que ses |g

1 Chapeaux élégants 1
y i  et vous invitent k venir voir son p*

— EXPOSITION — ||:¦ %| mr Les pnx très étudiés sont exceasivement M
; ' s intéressante. f m

Pompe
à vin

sur charriot et sur eeiJl*.
Acceseoirs, tuyaux caoutchouc,
ainsi que tóus les ai-ticles et rrwir

chines de cave

A. GRUBER-ALLET
— SION —

Tel. N° 167 - Prix très modérés

Le soussigné a l'honneur d' informer te public en general qu'i
a ouvert un

Magasin de pollerie
RUE DU RHONE — SION — RUE DU RHONE

Gmnd assortiment d'artieles de ménage, Robin»tt*rie, «te. Instai
lations sanitaires, Ferblanterie

Téléphone 305. FRANCIS HUGON.

Poutrelles ef fer rond pour béfon
Tuyaux noirs ef galvanisés

Tóle ondulée
Clous - Fil de fer, efe.

Se recommande : t^v..«/r|5?

Demander pnx à

Delaloye & Joliat a Sion
— TÉLÉPHONE 282 —

Représentants pour te Valais de la Maison
IAVFSELI A. BRENO S. A., NYON
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Teinture et lavage chiunque de tous vètements, \ LA DANQUE^PUPuLAIRt V ALAljANNt \

¦ 

Tapis, Rideaux, Couvertures Hj \\ s.A. a S I O N  \
NOIRS DEUILS tous les jours || |§1 \\ reejoit des dépòts: i
Teinture des fourures du Pays ŴM t *,.,.' OBUKATIOWS de i à s uns t

Temture fine à, Téchantiìlon de tous costumes ou toilettes du soir.
Dépòt: Sion : Mme In Albon Lingerie fine. Rue de Savièse

recoit des dépòts:
sur OBEIGATIONS de 1 à 3 ans
sur CARNETS D'ÉPARGNE (dep, 5 fr.)
en COMPTES-COURANTS, . J&, vue

des PARQUETS
Non ! Mais nous écurons nos
planchers avec le „Krisit" de

Henkel & Cie. S. A., Bàie.
Le paquet 40 cts. dans tous les bons magasins.

Le cigare ,,SEDENOIS" eri paquets de
10 bouts est aujourd'hui colui qui est le mieux
adapté au goùt valaisan. Tout en étant de
qualité excellente, il a le grand avantage de
ne ooùter que 60 cent, le paquet. Comme le
connaisseur exige toujours te Vrai Pendant du
Valais, il demanderà également toujouis Je vé-
ritable bout « Sédunois ».

Par la mème occasion, nous nous permettons
de vous rappeler le tabac à fumer « Petit Va-
laisan ». D'un mélange exquis, c'est le tabac
du Vrai fumeur.

Les amateurs de tabacs à coupé fine pour
la pipe et pour chiquer, feront bien de dé-
guster notre nouveauté « Tabac du Vigneron »
en paquets de 100 gr. à 55 cts. te paquet.

Exigez toujours les produite Vender Muhll,
vous soutenez, en te faisant, l'industrie du pays,
qui laisse tes impòts dans le Canton et qui
procure d'u travati à une centaine de person-
nes.

AUX ME1LLBVBBS COWDlTIOIf S
PRETS — CHANGES

JJ La Direction. \> A-A-A-A-A-_-_._._-_«_-_«_»_._-_-A»A«_»AV2
REICHENBACH

Frères3& Cie
Fabrique de meubles

SION

En Vue diu tirage du 24 mars, le Comité pa-
roissial de Vétroz prie MM. tes Ecclésiasticrue-,
ìnstitutnoes et toutes tes perisomies possédant
des dépòts de billets de la Loterie ppur la re-
oonstrucuon de l'église de Vétroz, de Men vou-
loir les régler sans retard ou de renvoyer les
Miete.

D'autre part, toutes les personnes ayant re-
ca im envoi d'une série de 10 billets et ne
les ayant pas encore payés, sont priés de les
régler sans retard vu l'approche d'u lirage ou
de bien vouloir renvoyer Ies billets à la Ban-
que de Commerce et de Valeurs à lots, SA.
Genève.

Pour faciliter nos clients dans le choix de teurs graines, nous
avOns compose des aasortimenta de 12, 20 et 30 variétés de lé-
gumes s'adaptant le mieux à notre sol et à notre . climat. Chaque as-
sortiment est accompagné d'un guide pratique pour rétablissement
et l'entretien d'un jardin potager.

Assortiment No 1 12 variétés Fr. 2.50
Assortiment No 2 20 variétés » 5.—
Assortiment No 3 30 variétés » 7.50

Assortiment de graines de fleurs, 10 bonnes variétés, Fr. 2.50

Visitez notre
exposition de meubles
Demandez notre cata-
logue. Travati soigné.

Prix avantageux
Arrangements

pour paiements
Sommes acheteurs de
bois de noyer, de ce-
risier, de poirier, de
mélèze, de sapin, d'a-
rolle, de pin, de tillleul
let de peuplier.

Fabrication lames
sapin pour planchers
et olafonds.

Maret & Bollin & Gie, Saxon
Graines potagères, fourragères et de fleurs

— Outils et matériel horticoles —
Engrais — Insecticides



La question
des jeux de hasard en Italie

—-o—
(De notre correspondant particulier)

Rome, te 17 Mars 1923.
Depuis ma dernière lettre, notre premier, M.

Mussolini, a fait différentes déclarations officiel-
les que les agences télégraphiques ont immé-
diatement signalées aux quatre coins du monde.
Vous aurez déjà lu les plus importantes et U
n'y a donc pas lieu de s'y arrèter; du restie,
ces déclarations ne passionnent pas éniormé-
ment te public, mème quand M. Mussolini, tei
un notaVeau Cincinnatus, affirme sa volonté de
gouVerner. D y a cepèndant line question qui
excite la controverse en Italie et qui a ses ad-
versaires et ses adepbes. C'est la question des
jeux de hasard. Il n'existe pas, en Italie, cour-
mie dans Ja Constitution suisse, un article qui
tes défend . Us ont été interdite tout simple
ment par un arrèté ministériel depuis l'arrivée
au pOu'vOir de M. Mussolini. L'automne deinier
on annoncait que les jeux de hasard seraient die
nouveaiu tolérés et que le ministère accorderait
Ja licence de tes exploiter pour vingt casinos
dispersés dans le royaume, tout en appliqUant
une nouvelle réglementation. Ces afnrmatiorrs
ne se sont pas avérées. On dit que le plus
grand adversaire des jeux de hasard en Italie
est Don Sturzo. Certains affirment qu 'il aurati
recu quelque argent de Monte-Carlo à, cette in-
tention. Mais il est difficile d'assurer de tels
faits, cepèndant, d'ordinaire, il n'y a pas de
fumèe sans fou. La vérité exacte sera difficile-
ment découverte.

Des personnes, dont l'opinion est incontesta^
ble, Vont jusqu'à affirmer que l'interdiction
complète des jeux de hasard sur tout le terri toi-
re italien causai le plus grand préjudice au
pays. D est étabb que le gouvernement francais
a donne la licence de jouer a soixante-cinq ca-
sinos dispersés isur le territoire de la Réptabli-
que. Et, en Outre, existe le célèbre jeu de Mon-
te-Carlo, à, deux pas de la frontière italienne.

Une statistique établi t q'ue plus de 25,000
Italiens ont passe la frontière à Vintimille, uni-
quement dans le but d'aller jouer en France et
surtout à Monte-Carlo. Un sénateur i.alien, a-
vec qui je me siuis entretenu m'a affirme qu'en
une journée durant cette saison, on avait comp-
iè 5000 joueurs italiens à Monte-Carlo. Dans
ces ponditions, il semble absolument indiqué
pour la bonne marche des finances italiennes,
et en ceci toutes les personnes .qui connais-
sent ces affaires, ont la mème idée que l'on
rétablisse au moins deux casinos de jeu en Ita-
lie, a San Remò, à Monte-Catini, ou ailleurs.
Ceci au moins pour faire échec au j eu de
Monte-Carlo. Si te moniteur dlu parti populaire
Don Sturzo continue à exercer sa pression
sur le gouvernement, il est fortement à crain-
dre qu'il ait entreviu Monseigneur l'Evèque de
Monaco, qui est toujiours, comme on sait, « per-
sona gratissima » a Rome. Mais on dit par-
tout que M. Mussolini, et aVec lui le gouver-
nement fasciste, a absolument besoin de l'ap-
pui de Don Sturzo et d'u parti populaire. — B.

SUISSE
En débarcadère s'effondre

dans le Rhòne
Le débarcadère du bac asstarant te service

entre Aire et Saint-Georges, à Genève, s'est.
écroulé dimanche apiès-midi, alors qu'une qua-
rantaine de personnes y stationnaient. Au 'mo-
ment où te bateau accostati, une poutre de
la passerelle se brisa. 15 passagers tombe!-
rent à l'eau, heureusement peu profonde en cet
endroit et en furent q'uitles pour uu bain froid.

Ee trafic est intense a
la gare de Bàie

Le trafic des ìnarchandises est devenu très
important à la gare de Bàie. Hier, une confé-
rence a eu heu entre tes Chemins de fer d'A1-
sace-Lorraine, les douanes suisses et les C.F.F.
pour envisager les mesures à prendre immé-
diatement , pour . pouvoir faire face a, ce trafic.
Parmi oes mesures, il a été décide tout d'a-
bord que les Chemins de fer d'Alsaca-Lorraine
feront circuler teurs trains normalement tels
qu'Us sont prévius à l'horaire et qu'en outre
leur nombre sera augmenté sensiblement. Les
douanes suisses, pour permettre l'accélération
du trafic ont déclaré consentir à, de grandes
facilités par la simplification du controlé ; elles
ont promis de faire travailler toute la nuit. pen-
dant quelque temps.

Des etudiants suisses a Paris
Une délégation d'étudiants suisses arrivée

samedi dernier à Paris, a Visite, sous lei aus-
pices de l'Association generale des éltadiants,
le Conservatoire des arts et métiers et le poste
de radio-télégraphie de Ja Tour-Eiffel. Les é-
tudiants ont été reous à Saint-Clou d par te co-
mité de la bienvenue francaise.

Ene étrange agression
Les passagers d'une volture de tramway qui

fait le service entre Bàie et Lorrach ont é-
chappé l'autre jour à, un bizarre attentai.

Fondant sur le véliictale du haut ctes nue-,
un grand épeivier se precipita sur lui avec
une violence telle qu 'il fracassa um des gla-
ces. Mais il tomba raide mori , assonarne du
coup.

Autour des zones
M. Dunand, ministre de Suisse à Paris, a

remis au quai d'Orsay fa note du Conseil fe-
derai concernant les zones.

— La direction des douanes d'u Vlme arron-
dissement a décide de ne pas taire circuler jus-
qu'à nouvel avis les deux vedèttes chargées de
la surveillance sur les eaux du Léman. Cette
décision est motivée par Je résultat du vote du
18 février. i

EE REGIME DES AECOOES

La « Presse suisse moyenne » communiqué
ce qui ' -siiti :

L'article de la oonstitution federale dit des
«, deux Ìitres » qui a agite tes esprits il y a
quelques .années, risquait de servi r de prétexte
pour faire écho'uer la revision devenue si ur-
gente de la législation sur l'alcool. Des so-
ciétés d'aubergistes et quelques sociétés d:e con-
sommation ont déjà nettement pris ptasition con-
tre le projet de la no livelle législation. Leurs
griefs sembtent toutefois ètre dirigés exclusive-
ment contre l'article des « deux titres », lan-
dis que la révision des dispositions tloncernan.
l'eau-de-vie n'est soumise à aucune critique de
lem- part.

Le Conseil federai a décide de soumettre sc-
parément l'art. 32 bis (eau-de-Vle) et l'art. 31
(boissons fermentées, art. des « deux litica »)
à la votation populaire et de fixer detax dates
distinctes pour oes Votations.

Le peupte siuisse aura à se prononcer en pre-
mier lieu sur l'art. 32bis accordant à la Con-
(edération le droit cie légiférer sur la fabrica-
tion, rimp'ortatiion, la iectification, la vente et
l'imposition fiscale des boissons distillées. Il
s'agit d'enrayer, dans la mesure dm possible et
sans a'vioir recours à Un monlopoJe de fabrica-
tion ou à lune inte rdiction, le fléa'u de la con-
sommation de sehnaps qui s'étend de plus en
plus sur tout te pays. Il n'est nullement ques-
tion de restieindre la liberté de l 'indivi-
du. Il semble que, dans ces conditions, tout
aubergiste loyal et tout membre dès societies de
consommation désireux de piOgrès social de-
vraient se ranger résolument de còte des par-
tisans de la révision de l'article 32 bis (schnapls)
Li  première Votation qui aura lieu le 3 jui n
prochain ne concerne que l'eau-de-vie seule.

La Votation sur Ja question des deux lities
aura lieu plus tard.

Un nouvel assaut
•— ¦¦¦ —

La bataille que le peuple suisse a livrèe le
3 déoembre Va se renouveler te 15 avril pro-
chain autdur de l'ini tiative donamene. Ce se
ra à, nouveau Ja lutte des tauteuis de désor-
dre conti© Ja plus vietile démocratie du mon-
de dont on veut saper les institutions. Mais la
rencontre aux lurnes sera-l-elte la mème que
l'an dernier?

Que veulent tenter à nouveau les socialistes
après le formidabte échec du 3 'décembre, quel
assaut veulent-ils livrer encore? Le mème que
jadis: ruiner te pays, provoquer te mécontente-
ment general et sur tou tes les ruines qu 'i\?
espèrent amonoeler, essayer de bàlir une so-
ciété future. Mais te peuple patriote est là et
il s'écrie : halte-là.

Le 15 avril doti, ètre un nouveau 3 décem-
bre. Les socialistes proposent d'ouvrir toutes
grandes les fróntières de facon k laisser entrer
chez nous les produits étrangers pjrovenant de
pays à change déprecié. Mais alors quelle est
la répercussion inévitable qui suivra une pa-
reille aberration ? La premiière sera le chò-
mage. De nombreuses usines fermeront leun?
portes, les ouvriers seront congédiés et ils i-
ront accroìtre Ja phalange des sans-travai'. L'E-
tat estsaiera bien de parer par ces taibJes mo-
yens aux besoins les plus pressants, mais sea
ressources étant timitóes, il faudra. qu'un jour
il s'arrèfce.

Alors, les prornoteurs de l'initiative sur leu
tarifs douaniers verront avec un secret plaisi r
te désarroi general pour instaurer leur regime.
Lorsqu'il n'y aiuta plus de travail en Suisse
pour tes Suisses, lorsque tout nous arriverà
de l'étranger à des prix inférieurs, des esprits
simples espèrent que la vie sera moine chère.
C'est possible, mais encore faudra-t-il tiouver
de l'argent pour payer ces marchandises a'u
rabais. Où s'en procurer quand il n'y aura
plus de travail ? Ce ne sont pas Ies ptfuraeCi
bien garnies des socialiste^ qui -e déléiont
pour le peuple. Ils s'en prendront encore aux
autorités oonstiliue.es d'avoir mene le pays au
bord de l'anime.

11 y va de nouveau de l'avenir du pays.
Que chac'un soit persuade crue ce nouvel assaut
est aussi tormidable que le précédent et qu 'il
faudra taire total pour remportér la victoire.

Canton dm Yalais
En record

Di manche a été Vendu aux ench&ires à, VéUi'olzl,
un parebet d'Amigne. Le prix de la loise est

arrivé à frs. 43.75, le record obte-
nu jusqu 'ici pour Ja Vigne.

L'acheteur est M. l'Ingénieur d'Al èv'es, qui
tenait spécialement à ce peti t coin de terre,
pour des circonstanc.es spéciales.

he Kilomètre lance
Parmi Jes résultats do Kilomèt.e lance, orga-

nise par la section de Genève de l'A. C. S.. k
l'occasion du Salon de l'atatiomobite, nous re-
marquons M. Alphonse Òr-ai, de Martigny, sur
une Lancia, classe en 8me catégorie.

Esines électriques de Brigue-Naters
Le compie de profits et pertes de celte en-

treprise boucle par un excédent actif brut de
49,921 fr. (49,418 fr. en 121). 31.843 frs. sont
destinés à des amortissements, 2171 fr. à Ja
réserve et 15,000 à Ja répartition d'un dividen-
do de 5»/o (cornine en 1921). Le solde de 906
fr. est reporté à nouveau.

En ouvrier qui 1 échappe belle
M. .1. Gay, 48 ans, marie et péce de famdle,

ouvrier a'uxiliaiie de l'usine lausannoise d:s
forces m-otiices du Bois-Noir, travaillanl sur la
ligne primaire de St-Maurice, est entré en con-

tact avec uh cable à batate tension. Transporté
"rièvement brulé à, l'infirmerie de St-Amé, il
est revenu à la vie après dès soins énergiques.

INITIATIVE DOEAMERE
Les conférences du Dr Laur star l'initiative

douanière soni définitivement fixées oomme
suit:

Dimanche, 25 mars, à 14 h. précises, à Sion,
au Théàtre ; à 18 h., à Martigny, au Cinema.

Nous attirons spécialement l'atlention dès
Administrations communales et des Sociétés
d'agriculture sur l'heure et te lieu de la con-
férence de Martigny. La circulaire que
nous teur avons envoyée la fixait à 20
li. à la Maison de Ville . La modification
apportée a pour but de permettre à un Bom-
bile plus grand de participants d'assister à la
conférence et de leur faciliter le retour chez eux
par les derniers trains.

Que tous ceux qui ont à cceur le bien de no-
tre Suisse aimée viennent se lendre compte,
en écoutant te conférencier documento qu'est
conséquences néfastes cju 'aiurait pour notie pays
l'acoeptation de ti'irtiliatiye sociatis'e.

Association agricole
du Valais

- : . - ¦ . ' >!¦ k ,: ¦! ' ¦; . . . : ¦ ¦ . ;

Le printemps qui vient...

U vient sournoisement. Ces detax jours de
lete, un soleil encore incertain Versati sa pà'e
lumière s'ur les marronniers de nos àVentaes.
On aperoevait les premières p oussins star les
branches que l'hiver avait dépouillées de leurs
feuilles. On respirati dans l'air acide une sa-
veur vivante de j eunesse et de renouveau.

Une poussière dorée flottati star la ville et
dansait au milieu des jeunes rayons de oe so-
leil anémique. SLU' pos promenades, tes flà-
neurs levaient tes yeux vers le cjel nacré et
souriaient à la douceur du temps, quand il n'é-
tait pas contrarie par une bise aigrelette. On
sentait que cette promessa des bea'ux jours
allait preparar l'épiphanie de l'été, le triomphe
de la lumière et de la joie.

Apiès Jes heures longues et monotones où la
brume depose infatigablement sa tristess--) siur
tes ètres et sur les choses, un dimanche en-
soleillé apparait. comme te commencement d'u-
ne yie plus factie, comme une sorte de naissan-
ce à une existence nouvelle où l'on entrerai!,
léger de soucis et d'enntai, pour ne connatire
que les plus enivrantes sédtactions de la na-
ture.

Les promeneure s'asseyaient is'ur les bancs a-
\iec la conscience qu 'ils étaien t enfin libres et
que oette liberté était indéfinie,, qu'elte tenait
beauooiup moins à, oes deux jours de repos qu'à
la présenoe du soleil, qui se couebe-
rait bientòt et qui ne brilterai t peut-ètre pias
aussi poiur te lendemain.

ENCORE EE CERVIN
La mort de Pierre Taugwalder — le dernier

survivant de la cpnquète du Cervin, — a don-
ne* a pi 1 fours I.) occasion de ìelire Je récit que
Wi.yui'per a fait de celte ascension. La victoire
da fotagueux Anglais, — si tragique giace à
deux imprudences étonnanles chez ui  homme
de oetle valeur : te trop petit calibre de la
coi de fatate et l'admission de Hadovv, par tiop
im xper mente — ne doit pas faiie oublier la
tri :i l.onoiabte tentative des alp inistes italiems.

A cetle epoque, l'Italie, en pleine fermenta-
t'.ou politi que, laissai t peu de temps à ses
hc-nimes pour étudier la montagne, et ils n'a-
v.ni ent pas, oomn.e VVhymper, tes loin s de re-
venir, année après année, taire leur cour auprès
«lu Cervin. Cepèndant, mis ei èm'uiation par
Ics projets de l'Ang lais, ds fi.ent preuve d'u-
ne beJte energie, puisqu 'à 380 mètres du som-
mei seulement, ils déciden t la rei; aile, occa-
sionnée beauooup ;plus par le dépit de voir le
sommet gagné par ¦ leurs concurrents que par
ìnaptitude montagnardo. Qui sai t mème si ce
n'est pas tes Italiens qui ont liait gagner tes
Anglais en les stimulant par leur tenlalive ? Res-
tait pour eux une corisolation : ia conquète du
Mont par le versant italien; ils ne se tirent
pas prter pour l'essayer !

Quand il se vit precèder, le pauvre Jean-An-
toine Carici n'eut pas de peine à convaincre
Giordano d'organiser une caravane pour met-
tre leur idée immédiatement à exécution . Les
hommes qui avaterit accompagné Carie! refu-
saient énergiquement de parti r à rrouvea'u, se
méfiant de oe que''leu* réservaient lès derniers
380 mètres inwnn\is.' C'est alors que l'abbé
Amé Gorret s'offrif ; ; Jean-Antoine Carrel, qui,
huit ans plus tòt, étail monfcé à la Becca en
sa compagnie, l'accepte avec enthousiasme, ain-
si que deux autres volontoties : Auguslin Mey*
net el Baptiste Bich , serviteurs d'aubarge ; mais
par oontre, il retósa énergiquement de pren-
dre Giordano ; il ne veut pas oonrluire là-haiut
un voyageur qui aurait. pu diminuer ses chan-
ces de succès.

Le 16 juillet, apres avoir entendu la messe à
Ja chapelle de Breuil, la petite caravane partii...
Et te lendemain, ce fut la victoire I Ils eurent
des ditficultés inoui'es, et, sous te som-net , une
cheminée, doni iFs ne s'étaient pa's rendu compite
auparavan t, disloqua la petite troupe . Le temps
pressati et te passage des quatte gttrnpeurs au-
rait necessito des heuies préciéuges. Gorret et
Meyruet firent te grand sacrifice de rester. Seuls
Carrel et Bich fixèrent le drapeau italien sur la
cime, à coté de l'emblème britannique. Ainsi,
le Cervin, qui si longtemps resista à toutes
les attaques, à peu de jours de distance fut
deux fois VainoU.

La descente s'opera par fa mème voie avec
quelques variantes plus faciles. L'arrivée au
Breui l donna l'occasion de festivités diverses,
mais le carnet de Giodano donne : « Grande
réjouissanoe to'ut le jour à l'auberge et au
Breuil, foux de jote et chants. Parmi l'a'légrease
moi seul je me sentais triste : je n'étais paj s
montò au Cervini »

Chronique sédunoise

Chronique agricole

f M. AERERT DEC
Une figure bien valaisanne vient de dispa-

raitre. M. Albert Due, ancien secrétaire de la
bourgeoisie de Sion, est mlort samedi, à l'àge
de 87 ans.

Jusqu 'au dernier moment, le rollaste octogé-
naire conserva ses belles qualités physiq'uvs
¦et son intelligence ouverte, son caractère amè-
ne, son excellent cceur.

Il a payé son tribut à l'àge, qu'il a atteint
à la limite presque extrème de la vie humai-
ne.

Fonctionnaire ponctueJ et dévioué. M. Due a
passé de nombreuses années k la bourgeoisie
en qualité de secrétaire et ne résilia cette fonc-
tion qu'aiu dernier moment, quand il jugea
bon de consacrer à, son foyer tout entier Jes
dernières années qui I;ui restaient à Vivre.

D'un commerce agréable, dlune humeur gate
et enjouée, sympathique à tous et serviable,
M. Due laisse te souvenir d'un excellent citoyen
qui a bien servi son pays. Honneur à sa mie-
moire. Z.

f Mme Bonvin-Penon
On a enseveli lundi 19 mars, à Sion, Mme

Bonvin-Penon, décédée à l'àge de 80 ans. Elle
était la veuve du Dr Charles-Louis Bonvin,
Je doyen des médecins Valaisans, mort l' année
dernière à l'àge de 95 ans.

Une nombreuse assisterne de parents et d'a-
mil accompagnati* te convOi de la regiettée de-
funte.

Soirée musicale et littéraire
de la ,,Rose des Alpes"

Oette soirée avait atliré dimanche soir, au
Théàtre de Sion, un nombreux public, venu de
la ville et des environs.

On a più constater a'Vec plaisir les progrès
réalisés par oette jeune société de musique dont
tes membres ont de sérieuses qualités soit cora-
me musiciens, chanteurs ou acteurs ,

Nous 'profitons de l'occasion potar féliciter
M. Marcel Roten, prèsident de la. « Rose des
Alpes »-, ainsi que M, V. Mtary, son actif et
dévoué directeur, à qui revient une grande part
du succès obtenu.

On a particulièiement appla'udi les deux mor-
ceaux « Mentaci Poudre » et « Si j'étais Roi ».
Quan t a'u duo chanté par MM. Jes instituteuns
Roten et Zuchtaat, ainsi que le duo comique,
donne par MM. F. Dubuis et Ed. Roten, ils
révélèient des voix étudiées et tan joli talent
d'interprétation et d'intelligence artistique.

La pièce « Nuit orageuse », où les scènes
d' un haut oòmique se succèdent rapides et
imprévues, excitèrent par1 Jes situati ons tes plus
oocasses tes rties de l'aasistance.

En un mot, oe fui un ioli succès.

Autour du nouvel Internai à Sion
Nous recevons'la lettre suivante :
Nous avons lu, avec quelque surpri se, daus

votre dernier numéro, les reproches qu'un de
vos correspondants adresse à la Municipalité de
Sion au sujet de l'allooation de frs. 1500.— à
l'Internai de l'Ecole commerciale et de l'Ecole
moyenne des jeunes filles. Ce subside s'imposait.
comme l'ceuVre à laquelle il est destine; nous
vOus remercions d'avoir défendta ce point de
vue. Nous ne voulons point nous étemiser sur
oette question ni entonoer tane porte ouverte
en démorutrant la nécessité d'internata pour nos
écoles secondaires, nécessité evidente et in-
contestèe dans tous nos milietax scolaires. Per-
raettez-nous oependant de vous soumettre la
considération suiVantie :

L'Ecole commerciale et l'Ecole moyenne des
jeunes filles de Sion ont touché, pour le dernier
exercice, frs. 11,089 de subsides, dont 5,709 de
subside federai et 5,380 de subside cantonal.
Des établissements qui sont ain-i sOutenus par
tes deniers dn Canton et de la Confédération
ne peuvent décemment SJ considérer comme
affeetés de facon exclusiVe à la jeunesse scolai-
re de notre Ville. C'est ce qu'a sans doute
Irès bien compris la Municipalité. Sinon , se
servant de l'argumentation de votre correspon-
dant, tout oontribtaable du Canlon n'auiait-il
pas le droit de se demander pourquoi il ciontri-
btae à l'entretien d'éooles pratiqu-ement inac-
cessibles à Ja jeunesse domiciliée en dehors de
Sion? Pratiqueraent, disons-notas, car lorsqu'il
s'agit de jeunes filles surtout, le regime des pen-
sions et des restaurants ou des voyages quo-
tidiens par chemin de ler ne cadre guère avec
les exigences d'une éducation simplement sé
ricuse. Et d'alutre part, le Pensionnat des Da-
mes-Blancbes n'a plus voulu accepter , nous
ignorons pour quels motifs, les élèves de l'Ecole
commerciale. Di. M.

E'installalion du Cure dc Sion
L'instaJlation de M. l'Abbé II.  Walther, le

nouVeata Cure de natie ville, a eu lieu diman-
che à la grand 'messe paroissiale. Ce fut une
cérémonie touchanle, présid ée par S. G. Mgr.
Bieter. Le nouVel élta hit, d' une voix émue, une
sorte de conséeriaion, dans laquelle se tiWuVaivnt
relfités tous les deVoirs et les obligations aux-
quels il se vociati avec tout son zèle apostoli-
que. Ensuite, Monseigneur prononca Jes paroles
latines qui l'instituaient pasleur de sa nouvelte
paroisse.

M. te Rd. Chanoine G. Delaloye, après l'E-
vangile, dans un éloquen t discours retiac;a tout
le bien, toutes les oetavres opéiées durant les
années que le Rd. Cure Jean passa à la olire de
Sion .11 esqiiissa ensuite la vie de M. Walther
et lit un tableau tou chant de ses vertus : l'hu-
milité, te zèle, la mortification. On peut dire
qu'il est vraiment piètre selon l'esprit et le
coeur de Dieu , parole qui renferme la promesse
sacrée de ce qu'il sera pour nous dans son
ministère.

Fète champètre a Molignon
Ea fète champètre qui est de tradition le jour

de la St-Joseph a eu lieu comme chaque an-

née à Molignon. Favorisés par un tempa sia-
perbe, les bals sur l'herbette, atax sons entraì-
nants de « l'As qu'on rigote » et les jéux en
plein air se sont déroulés avec entrain.

Tous ceux qui y ont participé ont emporté
un souvenir joyeux de cette réjouissanoe prin-
lanière.

Ee froid et le vin
Les basses teinpératures ont Je pouvoir de

précipiter une partie des substances aolublea
dans les Vins et qui s'y trotavent en suspension,

Sous l' action d'u froid , oe sOnt principatement
le tartre, les substances atootées et les matiè-
res oolorantes, ainsi que te tanrtin qui s'inso-
lubilisent.

En somme, Jes vins exposés au froid se de
polititeli t des matières en excès qui, sans ce-
la ne déposeraient qu'aivCc le tenips, ils s'affi-
n ent, se clarifient , i^ se font et vieillissenli
plus rap idement. Selon la durée de oette ac-
tion et son inlensité, tes résullats aont plus
oii moins marques et complets.

Le producteur pourra, par conséquent, pro-
li ler de la saison Invernale pour améliorer sea
vins, que oe soit dans te btat de le faire ma-
ni 1 plus vite, ou pour atteindre d'autres buts
renologiques tels que, par exemple, un meilleur
« oupage de divers vins, l'arrèt de la fermai*-.
tation alcoiolique, la clarification de vins sains
011 en traitement , etc.

Les vins qui doivent ètre traités par le froid
seront mis en petits fùts de 100 à 200 Ìitres,
que l'on exposera dehors, elotas le simple abri
d'un avant-to it. Au bou t de 10-20 jours, les
fùts sont remis en caVe, le vin est filtré ou
colle, ti est prèt alors à la consommation, s'è
tant largemen t amélioré par son séjour en plein
air. Au lieu de ramener le Vin en cave, on peut
te laisser plus longuement exposé au froid,
puis transvaser te vin clair dta dépót ab'ondant
qui gera forme.

Le froid peut donc rendre des services ex-
celiente dans la préparation des vins, speda-
ment des rouges, il fatai simplement savoir en
profiter.

Chronique Sportive
m.II— —ill.H.ii...

FOOT-BAEE
SELECTON DE L'EQUIPE

CANTONALE VALAISANNE
Les esprits pessimistes ont eu beau jeu, di-

mandile, pour mer tes progrès d'u football va-
laisan. Le match de sélection fut , en effet, loin
d'ètre agréable; qeulques rares phases de beali
jeu ne staffirent pas à donner à la partie una
allure plaisante, et l'on n'assista gtaère qu'à
une longtae suite de dégagemente puissants, dt
courses précipitóes et de corps à oorps ftarieux

La partie commencé par une attaque dès
probables, plusieurs essais ne donnent pas de
résultats, Gaillard réussissant toujours à inler
cepter.

Les probables sont dominés, mais les deux
équipes ne prodtaisent qu 'un football heurté.
t out à .fait exempt de oombinaisons, et toni
cida nous fait un match à peine digne de débu
innts.

Des joueurs, de Preux, Gaillard, Piguet, Blan-
chod et Vii son, furent Vraiment à la hatateui
de leur tàche.

Le comité et tes délégués de l'A. V. F., réu
nis en assemblée ont forme l'equipe canlona
le qui comprendra 6 joueurs du F.-C. Sierre
4 du F.-C. Martigny et 1 d!u F.-C. Sion. Èi
vue de parfaire son entiaìnement, l'equipe can
tonale valaisanne jouera dans le courant di
mois d'avril contre le F.-C. Aigle et te F.-C
Monthey.

CYCEISME
UN SUISSE VICTORIEUX

AU 7me TOUR DES FLANDRES
L'épreuVe inaugurale de la saison cyclist

belge, te Tour des Flandres, s'est disptatée di
manche pour la septième fois. Pour la premièri
fois, la victoire échappe à un Belge. Le chàm
pion de Suisse, Henri Stater, en fut Je Vain
queiir, iéghinl au sprint son camarade d'écuri»
Deruyte r et l'immense Dejonghe.

Henri Suter, star bicyclette Gtartner, pneui
Hutchinson, a cotavert les 253 km. en 9 h. 16
50" (moyenne horaire: 27 km, 350),

EETTE
LE SUIISE ROBERT R0TH

BAT LE FRANCAIS CHEVALIER
Dimanche soir, au Casino de Genève, devan

une salle comble, Roth a battu Chevalier Sa
vador, s'adjugeant la seconde manche et li
belle.

Ire manche : Chevalier est vainqueu r en 4(
30" par abandon de Roth après un retotanK
ntent de bras à l'américaine suivi d'un ciseau.

2me manche : Roth est vainqueur en 24' pa
une doublé prise d'épaules.

Belle : Roth est vainqueur en 9' 40* pra uni
torsion de pied.

HOCKEY
LA FRANCE A BATTU LA SUISSE

Samedi après-midi, au Stade Bergeyre, l'équ
pe de Franoe de hockey a remporté sa prt
mière victoire inlernationale de la saison el
battant le « onze » de Suisse par 3 buts à i

Course du Football club de Sion
Le Foot-Ball Club de Sion nious annone

qu'il ira passer les fètes de Pàques à Borgorn.
nero, près de Novara, où il vient de conciar
un match aVec la Société de Football de ceti
localité.

Son comité se fait un plaisir d'inviter te11
les membres passifs de la JSociété et, en g^
néra], Ies amis du ballon rond à, cette !oW
née d'I talie, dont te départ a été fixé au si
medi, 31 mars courant, à 14 h. 40. Les pei
sonnes qui désireraient accompagner l'équip"



seront mises au bénéfice dta billet à pinx ré-
dui!. Le ooùt d'u Voyage, soit te billet Sion-
Arona et retour et frais de passeport, s'élève
à 25 francs.

Toutes les personnes qui désireraient pren-
dre part à oette sortie sont priées da s'inserire
chez M. Henri Calpini, caissier du F. C. Sion
qm fournira tous les renseignements désirés.

Les Ìnscriptions seront acceptées jusqu 'au
vendredi 25 mars, à 5 li. du soir.

Le retour est prévu pour lundi soir 2 avril,
par le train arrivant à Sion à 23 heures.

Avis aux personnes que la visite des Iles Bor-
romées interesse.

Kchos
.,L'opinion publique américaine"

Cette opinion est parfois bien difficil e à prè-
mer.... C'est bien ce que comprennent certains
Am 'ncains eux-mèmes.

I ¦: <• b uffalo Evenings News » a fati, l'au-
tre pur (.èlle remarque un peu amère dans sa
dn'dei e: « Si l'Europe parvient jamais à oom-
prc-nd-e l'opinion publique américaine, espérons
qu elle voudra bien l'expliquer à l'Amérique.»

Monarqucs parcimonieux
On a d-'couvert te livre de comptes du roi

Georges ler d'Angleterre.
Ce iii'inarque était fori econome. li mesurait

les rations de ses domestiques et compiati, sc-
ic u un 'usage qui donna naissance k une for-
mule célèbre, jtasqu 'aux botate de ses chandel-
les.

Frédéric II, dit te Grand, était cje mème très
parcimortieux, et quant à Guillaurfie lei-, empe-
reur allemand, il Telati à ce point qu 'il cou-
pait, dans les fettres qu'il receVait, les feuil-
les restées blànches et .s'en 'fervati pour faire
sa correspondance.

YiiRIETES

L ari du fa sificateur
Le lendemain de la mort de Bertbelot, les

journalux rapportaient celle prophétie de l'illus-
tre savant :

« L'homme pourra un jour, qui n'est pent-
ire pas loin, se nourrir d'atiments chimique-
roent consti tués et ne com prenant que les quan-
tités suffisantes de carbone, d'oxygène, d'a.-
zote et d'hydrogène qui Je'ur sont nécessaires.»

Ce sera la sfmpliffcation de la vie, sinon
son agrément ; on se nourrira scientifiquement
nutre organisme ménage par Ja digestion fa-
ede et sommaire de pilules d'un très patii
volume y trouvera peut-ètre son oompte, mais
du mème coup, l'humanité y aura perdu la
plus savo'ureuse de ses jouissances : celle de
la bonne table.

Cepèndant, tes pilules prévues par le grand
chimiste oomme une éqtaivaience d'alimentation
ne oonstitueront pas une tromperie, un-j frau-
de, elles seront un produit scientifiquement
honnète, non seulement inoffensif , mais staffi-
samment réoonfortant dans son insipidite, tandiis
qu'aiujourd'hui, tes ressources empruntées à la
chimie par d'habiles falsificateurs, si elles nouis
laissent l'illusion de goùt, sont souvent de fau s-
ses defs mises en oeuvre potar le cambriolage
de notre estomac délabré.

Ce que notas sommes tous les jours exposés
à absorber de falsitioations chimiques pour mo-
ire nourriture sous ses formés tes plus essen-
ti elles 'est inimaginable.

La falsification s'attaque à toutes les denrées
d'alimentation; elle est parfois dangereuse poni-
la sante publique. Aussi pour la reprimer ne
faudrait-ti pas attendre que la Ioi intervienne
« pede daudo »; il faudrait prroVoquer sion in-
tervention. Toutes Ies fois que nous nous apsr-
oevons qu'tan marchand peu délicat nous a
forimi 'une denrée falsifiée, nous ne devrions
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Le jeune homme pensa que son attitude de
tantòt avait, peut-ètre, laisse k désirer et qu 'il
aliati recevoir quelque reproche. Néamnoins, il
suivit son pére dans te salon familier, où la
lumière éteignit aussitòt la luminosi le des fe-
nètres baignées de lune. Celte pièce étai t paisi-
hle. Elle n'avait point vu l'invasion de l'après-
midi.

Brisé, Albert se laissa tomber sur un siège.
Mais le comte, appuyé d'une main contre la ta-
ble, demeura debout.

— Excusez-moi ! dit te jeune homme. Je suis
à bout de forces.

— Moi aussi! répliqua M. de Rutten, entre
ses dents. Et il s'approcha d'Albert, ee pencha
sur Jui, l'enveloppa du magnetismo étincelant
de ses prunelles.

« Ecoutez l mtarmlira-t-il, très bas, bien qu 'u-
ne ardeur passioimée de colere, de dégoùt, d'or-
geuil blessé, de baine, mème, Vi brai dans
sa voix. Eooulez, j' ai une proposition grave à
vous faire... Ah! j'en ai assez de cette vie !
Je ne peux plus... Non, je ne peux plus... Et
vous, vous voyez bien que vous ètes pris aa
piège, que vous ne tirerez aucun bénéfice de vo-
tre audace et de votre obstinationl... Tenez,
parlezI... Que tout soit fini i ... Parlez, vous dis-
je I Je m'engage d'honneur à faciliter votre
fuite I

Albert, pétrifié, écoutait. Le soufflé brùlant
du comte lui frólait le visage.

pas none contenter de changer de fotamissetar
oomme nous le faisons 'pour nous éviter du
tracas. D'ailleurs, le dérangement est mince,
ti suffit de porter ata Laboratoire cantonal Ou
mème au commissariai de police un échantillon
préleVé sur la marchandise suspecte.

Dans tons les cas, voici les prfncipales falsi-
fications dont sont l'objet oneiques-tanes des
pnncipales denrées d'alimentation.

Prenons, par exemple, le pain , cet aliment
primordial de Tètre humain, oe prò diati sacre
du blé; tes f ratadeurs, par une sorte de crime
de Jèse-humanité, te falsifient en mèlant au fro-
ment nourricier des semences inertes : niello,
liseron, etc. Le blé de bonne qualité est sec
et colore ; il conte dans la main comme des
pertes. Pour donnei ces qualités au mauvais
blé, on le retourne à diverses reprises avec
une pelle htamectée d'huile ou de graisse. Quant
aux farines, on le'ur ajoute les substances les
plus diverses : fécule de pommes de terre, fa-
rines de léguminetases, almi, plàtre, sciure de
bois blanc, sds minéraux toxiques.

Ainsi, le vin supporto des adtaltérations va-
riées. Des recettes scientifiques permettent de
preparar un liquide ayant Taspect du Vin, mais
dans lequel manque absolument le jus de rai-
sin. C'est le mouiilage, c'est le mélange d'eau
et d'alcool ; c'est l'acide carbonique utilisé pour
la. fabrication des vins mousseux.

Le cidre est aussi fraude; il connati égale»-
ment te mouiilage et son triste assodé l'alldootl.
On fabrique le cidre sans juommes, un soi-
disant cidre extrait de fruits secs qu'on a fait
mariner avec du sirop de fécule, le tout relevé
par un peu de cannelle aromatisée. La cidre
est-il aigre? On le sature alors par addition
de chaux, de soude ou de craie. Pour le da
rii'ier, on a méme employé la h'tharge et la cé-
ruse qui sont des poisons.

La bière subit le mème sort. Le houblon
est cher, on le remplacé par des amers; la
oentaurée, les lichene, les feuilles et l'écorce
du btais. Les déchets des artichauts jouent un
grand ròle ; il est des brasseries qui Ics em-
magasihent à pleins tombereaux. L'ea'u de
chaux dans laquelle on a fait ctaire des re-
sidue de viandes invendables oommtaniquent
à oes mixtures la ootaleur brune et Taspect
mucilaginetax de la bière.

Le lait, aliment aussi lutile que le pain, a
à, lutter oontre totales les trouVailles de l'ar-
mée des flasificateurs. L*i chimie américaine
à qui nous sommes rede'vables de la saccharine,
tiendrait le record avec un lait artificiel, «meib
teur que le vrai », dans la composition du-
quel entrerai! la tametase huile de ooton qui
sert déjà à falsifier l'huile d'olives et le sain-
doux.

Gomme Je fati dont il provieni, le beurre su-
bii Jes lalsificatioms les plus ingénteuses. On
sa'Voure des amalgames extr-aordinaires déoorés
du nom' de beurre fin.

Le café a parcouru toute la gamme des so-
phistications. N'a-t-on pas constate une falsi-
fication de café au moyen de foie de cheval
séché au tour et pulvérisé! Ailleurs, le café
tout mordu -vous offre-une variante de. dattes,
de figues, de pépins de raisins écrasés et mé-
langés en doses savantes, après lorréfactioin'.

Mais le café vous empèché de dormir, di-
tes-vous? Voilà justement une marque de thè
extraordinaire ; elle nous vient de Chine par
caravane, car vous n 'ignorez pas que Jes gotar-
mets estiment que te Voyage par mer abìme-
rait oe merveilleux mélange de feuilles de
chène, d'églantier, d'aubépine et de délicats
pétates de camèlia.

Dernièrement, un savant a pris chez un épfi-
cier un échantillon de confiture et Ta analys-é',
Savez-vous oe qu 'il y a trouve? Du potiron,
une décoction d'une sorte d'algues, un j'us glu-
ant et gélatineux, des essences de fruite tirés
de la houille et de la saccharine en gtaise de
sucre. La houille avait donc fou rni, sous forme
d'essence et de saccharine, Ja mattere premier
re de ces confitures savantes.

Il n'est, du reste, pas un produit d'alimen-
tation dont on puisse se flatter qu'il échappe à
la fraudo. La science, arme à deux tranchante,
a perfectionne Tarme du fnisif icatóur ; c'est une
des surprises diabotiques du progrès.

Espérons que dans notre petite Suisse, dont
Thonnèteté est proverbiale, nous serons più»
ou moins à. l'abri de ces piodtaite dénararés.

— Vous m'entendez?... Je ne votas demande
mème pas compite de la vie de mon fils Albert i,...
Mais, parlez ! DéliVrez-moiI Je vous arderai!.
J'ai, dans mon ooffre-fort ime stornine assez for.
te. Elle est à vous!... Star mon honneur de gen-
tiihomnie, je vous jure que vous n 'avez rien à
craindre de moi!

C'en étai t trop pour Albert. Vérilablement,
ses forces physfques et morales étaient à botat.
Il se mit à trembler, sans pouvoir retenir des
plaintes, qui ressemblafent à des cris. Tout s'ef-
fondra autour de lui , dans un chaos de lumie
res et de ténèbres. Pendan t un instant, il per-
dit Ja notion de l'heure et du lieu.

Anéanti, Ies membres lourds, inertes, il re-
prit ses sens. Vendei et Haas et son vialet de
chambre étaient près de lui, l'entotarant de soins
empressés. Mais te oomte aVait disparu.

0 0 *
Après une nuit de fièvre et de souffrance, le

jeune homme s'éveilla, avec tane sensation de
mortelle faiblesse.

Il avaii traverse de somhres régions de cau-
ebemars, s'était débattu oontre d'oppressantes
fantasmagories. Mais toutes les Visions dta de
lire s'effacèrent, pour quelques instante, dans
le calme du matin. Et les réalités de la veille
se représentèrent, aussitòt, à l'esprit dta jeune
homme.

Leur souvenir n'excita en lui aucune colere.
Il était trop las, trop abaltu. L'idée de la mort
le fróla; elle ne le secoua point. Il pensa, va-
gùément, à sa situation, à tout ce qui le con-
cernali, mais avec une étrange indifférence et
oomme s'il se fut agi d'un autre.

— Monsieur le comte désire-t-il quelque cho-
se?.... Monsieur le oomte a passe une bien
mauvaise n'itit i fit Je vatet de chambre Oscar,
qui appartai soudain, sortant de quelque coin

ÉTRANGER
Ea reine de Montenegro est morte

L'ex-reine de Montenegro est décédée Vendre-
di à Nioe.

La reine Milena de Montenegro, princesse
Vuootitch, née à Tenevo, le 22 avril .1847, é-
tait donc àgée de 76 ans. C'est le ,27 octo-
bre 1860, à Cettigné, qu 'elle avait épousé Ni-
colas ler Petrovitch Niégoch, prince du Mon-
tenegro.

Ce dernier avait, en cette qualité, succède
trois mois auparavant, k son onde, te prince
Danilo ler. Il avait pris en déoembre 1900 la
qualification d'« allesse royale » et en aioùt
1910 te titre de roi. L'annexion, en 1918, du
Montenegro au royatame des Serbes, Croates et
SloVènes l'avait depossédé de son tròne. II n'a-
Vait d'ailleurs — la reine Milena non plus ¦—
jamais reoonnu le fait accompli et mourut en
exit, à Antibes, le ler mars 1921. ¦

L'inbumation a eu lieu à l'église russe de
San-Remo, dans laquelle repose déjà b roi de
Montenegro.

Ea Geòrgie agonise
Le bureau de presse géorgien communiqué:

Les informations iecu.es de Geòrgie présentent
un tableau elfroyable de la terreur qui séyit
dans ce pays. Deux centi'? personnes ont été fu-
sillées diernièrement et-les cadavres sont restés
plusieurs jours dans tes rues- Les détenus dans
les geòles de la Tchéka sont soumis à des
tortures épotavaniables» Les pri sonniers de la
forteresse Metekhi à Tiflis font la grève de. la
faim, seul moyen qui teur reste pour protester
oontre la barbarie du pouvoir d'ioccupation so-
viétique. Beaucoup de villages ont été brùlés
et des milliers de j iersonnes, parmi lesquel-
les des femmes et des enfante, ont été tra>
nées en plrison oomme otages. La population
stentini dans les forèts. <

En voi de bijoux a Berlin
Trois individus orut réussi à voler en plein

jour à Berlin, des bijoux potar une Valeur de
50 millions de marks. Une servante les ayant
surpris en pleine opération, ils n'hésitèrent pas
k la tigotter et à lui .mettre lun baillon dans
la bouche. La plupart des bijoux dérobés é-
taient en platine. Ce n'est que longtemps a-
près là fuite des velours que la domèstique
réussit à. se debarrasser de ises Irena et à aVer-
tir tes voisins.

Une somme de 5 millions de marks est pro-
mise à, la personne qui pourra donner des ren-
seignements suseeptibiles de permettre la décou-
verte de cette bande. Én outre le 10 o/o de la
valeur des bijoux sera remise aux personnes
qui seront à. mème de restittaer ces bijotax :

En extraordinaire document
Le gouvernement de l'Etat libre d'Irlande a

publié un document extraordinaire qui a été
saisi au ootars des récentes arrestations de quali»
ques réptablicains,„ k Dublin et ailleurs.

Ce document est un ordre distribué aux
troupes réptablicauies d'ime brigade déterminéa,
dans lequel sont éntamérées tes personnes qui
doivent ètre tuées. Ces personnes sont da>
sées en 14 catégories.. En première lignv> Vien-
nent les députés k la Dati Eireann, les chefs
die l'Etat, les officiers de l'armée ré.gulièire,Vien*
nent ensuite les j 'uges, les avocats dta fise, ies
directeurs des dicasfères, les fonctionnaires de
polioe, les soldats, particulièrement ceux qui
sont affoetés k l'exécution des républicains con-
damnés à mort, puis viennent les propriétaires,
directeurs, rédadetars et éditeurs de journaux.

A l'égard de la presse, les rebelles irlandais
nourrissent evidemment tane rancarne speciale,
car la circulaire donne "des indications prècises
sur la manière de détnuire tes machines des
journaux, de brùler les dépòts de papier, d'abì-
mer les meubles de rédaction, eie mettre le té-
léphone hors d'usagie iet d'apporter les plus
grands dommages à 'tout l'organisme d'tan jour-

Lexpérienoe prò uve que oes ordres sont réel-
ìement suivis par les jeunes fanatiques qui fer-
ment te noyau des forces de M. de Vatera.
Vendredi encore, deux soldats iég'uliers ont été
assassinés à, coups de revolver dans une rue

die la pièce.
A la première question, Albert avait répondta

« Non », dans un soufflé. Respectueusement
te 'vatet demanda enoore à, son maitre s'il était
plus sotaffrant. Mais Albert n'avait pas le cou-
rage de parler. II ne répondit point, et, kinitemlent
ses yeux se reterrnèrent,

...Une fois encore, il s'éveilla un peu. Il cut
conscience que plusieurs personnes se tenaient
autour de lui et qu'on Voulait liti faiie boire une
abominante potion. Il se débatti t vaguement,
mais, à demi suffoqué par tes mains qui le te-
naient, il fut force d'aVater toute cette amertu-
me. Cela acheva de te réveiller ; il ouvri t tes
yeux.

— Comment Vous trotavez-Vous, Monsieur?
dit un étranger, penché sur lui.

Albert examina, aVec défiance, cette figure ré-
gulièré, grave, ornée d'une longue barbs grise.
Et, au lieu de répondre, il murmura , inoons-
ciemment :

— Qm ètes-Votas?
L'homme sourit:
— Je suis te docteur Striegd I fit-il , énoncant

avec simplicité, ce nom illustre. Et il renotavela
sa première demande.

— Je vais bien l dit Albert, sans y songer,
distrati par une Vision nouvelle. En reoonnais-
sant son pére, debout, un peu en arrière, il
fremii de tout son corps, secoué par une émo-
tion excessive, dont il ne fut pas maitre.

Le médecin, qui te considerati, haussa les
épaules.

— Vous allez bien l Je vois cela, en effet.
Redressez-vous, je votas prie, je vais vous aus-
culter.

Albert ne bougea point. Les obj'urgations du
médecin ne parvenaient que confusément k son
esprit, embrumé par la fièvre.

die Dublin, à titre de représailles potar les ex-
écutions de républicains qui aVaient eu lieu
dans la matinée.

Des troubles a Barcelone
La situation à Barcelone semble stationnaire,
Dans les milieux otavriers, l'agitation conti-

nue et la poptalati'on craint que te terrorisme
ensanglante à nouveaiu les rues de Baroelone,

La lutte entre te syndicalisme rotage et le
syndicalisme libre menacé de deVenir plus vio-
lente crue jamais. Un manifeste ptabtié dimanche
disait que « potar chaque syndioaliste libre qui
sera désormais assassine dans les rues de Bar-
celone, cent membres du syndicat rotage seront
tués à ootaps de revolver. »

Oe manifeste est considerò oomme le signal
d'une violente lutte entre les travaOleurs.

Le gouvernement prend toutes les précautionls
'et la polioe de Barcelone Va ètre renforcée. On
dit qtae te gotavemeur civil a donne sa démis-
sion.

Vienne ouvre sa quatrième foire
Le prèsident de la république autrichienne,

a inaugurò , dimanche, la quatrième foire inter-
natfonate de Vienne. Dans son aliocution, te pré
sident a fait ressortir que l'Autriche peut au-
jourd'hui regarder TaVenir avec confiance. L'ac-
tion de crédit organisée par l'étranger en ia-
Veur de l'Autriche prouve qu'il a foi dans
tes diestinées de la jeune république.

Dans la Ruhr
.00000 mmm0000 *0

Ees incidents
Une sentinelle francaise aurait été tuée d'un

coup de fou à la gare d'Essen, occupée par les
troupes franoo-belges.

Les Francais affirmenit que cette sentinel-
le a été tuée par tan Allemand et ils ont p-ro-
cédé aux arrestations suivantes oomme otages:
Dr. Quaatz, oonseiller secret et député au Reich-
stag, Dr. Vilmar, prèsident du tribunal provin-
cia], te prèsident de la succursale d'Essen et
la Reichsbank et un directeur de chacune des
grosses banques d'Eissen.

Les journaux annonoent qu 'à la suite du
meurtre d'tane -sentinelle francaise à la gare
centrale d'Essen, les autorités d'occupation ont
arrèté, outre tes personnes prises oomme ota-
ges, les oondiietetars de toutes les automobiles
stationnant à, la gare.

La « Gazette de Voss » sigruale qu'à L'unen,
un instituteur a été grièvement blessé d'un
coup de feu sur la tète.

M. Ee Trocquer dans la Ruhr
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu-

blics francais, accompagné de MM. Benoit et
Guillalume, est arrivé lundi à, Dusseldorf. Après
aVoir conféré avec les autorités militaires, il
s'est rendu à Essen. Il a visito diverses mines
où des ouvriers francais contin'uent à, charger
les ookes saisis. Le ministre s'est rendu ensuite
au bord du canal Rbein-Herne, potar se rendre
compte des travaux de déblaiement du canal.
Le ministre est reparti le soir mème piour
Paris.

Fillette. Petit homme
Ene admirable sèrie de timbres-

réclame (Merveilles du ciel) est lan-
cée par ìes Fabriques de chocolat
& confiserie KLAUS. — Renseignc-
toi chez l'épicier, le boulanger, le
confiseur.

EA PATRIE SEISSE
25 illustrations en tailte-doluoe ornent la der-

nière " Patrie suisse »; ce sont les portrails
de 2 Genevois disparus: David Moriatax et F.
Vibert. Viennent ensuite tane série d'actualité's :
centenaire de Zofingue de Neuchàtel, inaugura-
lion de la tigne électrique Zurich-Zotag, etc.
Le tir suisse à Buenos-Ayies, les Suisses à l'ex-
position du centenaire brésilien à Rioóte-Janeir
ro, les Suisses en Espagne y font la part or-
dinaire des Suisses k l'étranger.

L'art y a une place avec les panneaux déco-
ratti's de Ph. Robert à THópital des Enfante
à Bienne, le portrait de F. Vibert etc.

Los amateurs des nouvelles suisses y trou-
veront la suite de: La Batelière de Posfcunen.

— Je Veux dormiri mtarmtara-t-il, en refer-
roant les yeux.

Mais il sursaiuta. La voix métallique du oom-
be lui disait de se prèter à. l'examen dta docteur.
Cette fois, il comprit et fit un effort pour se
lever.

— Depuis quand ètes-Vous en cet état ? de
manda te docteur Strfegel.

Les scènes récentes défilèrent, devant Albert,
comme un saisissanit kaléidosoope. Malgré lui,
ti jeta à son pére, un regard charge d'émotion ,
de reproche et de crainte.

— Je ne sais... Je me suis trouve souffrantl..
Est-oe hier?

— Oui, hier, hier ata soir, precisa M. de Rut-
ten, impassible.

Albert se détourna.
L'examen du docteur fut long et sevère. II

paria d'une grande faiblesse generale qu'on
dovati combattre d'urgence.

Puis, il questionila son malade, sur sa :san-
tó anténeure. Son grave visage devint pil'us
grave enoore.

— J'avais douze ans, asstara inddemment Al-
bert, parlant d'une très sérieuse maladie qu'il
avait faite.

— Vous vous trompez, vous en aviez qua-
torze ! releVa sèchement te oomte, qm ajouta
quelques détails à, oe propos.

— Ora , c'est vrai ! dit nerveusement Albert.
Entre lui et M. de Rutten, il y eut un échan-

ge de regards rapides. Toute Tangoisse dta
drame de leurs vies était présente et vibrati en
ces quelques mote.

Le docteur Striegel examinait attentivement
son malade.

— Senèz-vous ordinairement, sujet à dive
pertes de mémoire?

— Je crois plutòt que je deviens fou.

Dernières nouvelles
Le deuil a la cour d'Italie

ROME, 20. — Le deuil pris par la odur, è
l'occasion de la mort de Ja reine Milena, saia
suspendta pour te mariage de la princesse Yo-
lande et la. visite des souverains anglais. •

Ea succession de Eénine
LONDRES, 19. — Le correspondant du «Dai-

ly News » à Riga écrit :
Suivant des nouvelles de Mosoou, une grande

nerVosité règne dans les milieux officiels das
Soviets, par suite de la possibilité de mort de
Lénine. Des discussions contin'uelles ont liaiu
entre les chete dès Soviets au -sujet d'u isucoes-
seur de Lénine. Atactan des leaders bien con-
nus n'acceptera la responsabilité. Des bruits
oourent que Lénine serait déjà decèdè et qtae
Ton cache sa mort.

En avion tombe dans la foule
TOULOUSE, 19. — A Pamiers, aVait lieu,

hier après-midi, un meeting d'aviation, auquel,
devant 10,000 personnes, prenaient part six a-
vions, Un pilote, qui venait d'exéctater une sèrie
d'impressionnante loopings, Voultat atterrir de-
vant tes places réservées, mais au moment de
toucher le sol, lune bfusque rafale de vent sou-
leVa l'appareil qui tomba star tan groupe de splê p»
tateurs. 'Le pilote flit retiré sain et sauf, rnais
huit spectafeiurs furent grièvement blessés.

Ea femme moderne au travail
doit ètre capable de résistance. Aussi dloit-
elle vouer des soins tóut particulier à son
alimentation. Pas de piate lourdìs et indi-
gestes, mais plutòt des mete délicats. Slotas
ce rapport, on recommande en premier lieu
le CAUAO-TOBLER — en paquets plomj-
bés — nutritif et digestif et recOnslituant
du sang. Nouveau prix réduit : 25
cts, seulement tes 100 gr. (1/5 de livre).

Vachers
On dèmaride 2 bons vachers

pr. la Franoe, Dpt. Nord'. 250 fr.
francais pr. miois, logés et niour-
ris. Pr. renseignements et offres
s'adresser chez ROSSIER FELIX
sous le Scex, Sion. Meme adresse
à vendre bon petit mulet allant
au bàt et au chlar.

Personne
sérieuse

bten au oOurant dta ménage, sa-
chant cuisiner, est demandée pr.
famille de cinq personnes aans
'villa près Genève. Offres sous
chiffre V 63498 X Publicitas, GE-
NÈVE

Beaux arbres
frititiers en foius genres, hautes
et basses tiges, à .Vendre.

S'adres. JOS. SPÀHR, Maison
Ruotili, gare, Sion.
Nouvelle Exposition de

Chapeaux S
jusqu'à Samedi

IDA de COURTEN-CABRIN
Modiste, Place du Midi, SION.¦n i  ¦ . ________¦_

CHANGE A VEE
20 Mars

offre demande
Paris 34.— 36.—
Berlin —.025 —.027
Milan 25.80 26.50
Londres 25.25 25.40
New-York 5.32 5.45
Vienne —.007 — .008
Bruxelles " ^9.50 31.10

Affolé, exaspéré de souffrance, Albert se ca-
cha le visage, avec des plaintes pareilles à
des sanglots.

— Monsieur Albert de Rutten me semble a-
Voir use ses forces nerveuses I dit le médecin
au comte. A votre connaissance, Monsfour,
qu 'est-ce qui peut l'avoir mis en cet état?

— De graVes souds! répondit te comte en
hésitant un peu.

Le médecin posa la main sur le front brùlant
du ieune homme.

— Plus de sotacis I Je défends tes eotacis... Au
nom de Dieu, de la paix, dlu calme... Et si
cdui-là fait défaut, fes autres ne serViront pas
à grand'ehose.

Un sourire, d'une tragique ironie, entr'ou-
vrit tes lèvres d'Albert , qui fit tan mouvement
et regarda son pére.

U y a des remèdes que total l'or du monde
ne saurait acheter.

M. de Rutten, l'air morne, détourna les yeux
et sortit avec te médecin.

XX
Pendant plusieurs jours, te jeune homme ne

quitta point sa chambre. II était en proie k tane
fièvre tenace, difficile à enrayer, et dont les
accès épuisante devaieni, par Ja suite, repa-
raìtre de temps à autre.

On te laissait en paix, une paix factice, qui
lui était cepèndant préefeuse, et dont il ressen-
tait un intense besoin. ,

Il s'engourdissait uh peu dans Tinertie de
sa faiblesse et pensait à peine.

M. de Rutten ne se montrait guère. Il sem-
blait hostile, irrite méme. Entre lui et Albert,
ti y avait la scène de certain soir dont le
souvenir Jes trotablait, evidemment, totas Ies

(A suivre)



La renommée, don! jouii deptais 30 ans noire
savon esl due taniquemeni à sa qualilé supé-
rieure provenant de sa composition de matiè-
res premières les plus ptares et d'une parfaite
efficadté. D'une neutralité absolue, notre pro-
duit est considéré comme savon de toilette óos-
métiqtae de premier rang ata pjarfum frais et
délicat.

Grande baissé sur le prix des viandes
¦9**mm ROTI, te kilo fr. 2.— i#v-..
'K^vM COEUR, le kilo 1.30 'i-"'"
§?ÌÈ'."f* GRAISSE ROGNON, le kilo 1.50
Mmf è BOUILLI, le kilo 1.60 p i -
W&M& CUISSE ou derrière, Je kilo 1.90 K-.

m '

i Boucherie Houph
Rue de Carotage, 36 bis, — GENÈVE — Téléph)» Stand 2059.

CIGARES
SCELTISSIMI

"MORETTO«K3&>

DITTA CARLO PEREDA filiale fabbricaTabdcchi-Brjssatfo
CHIASSO BRtSSAGO a

Fromages
Emmenthal et Gruyère

fr. 3 et 3.20 par kg.
Fromage des Alpes gras

2.90 et 3.10 par kg.
Fromage 1/2 gras 2.20 par kg.
Fromage a ràper 2.30 »
Tilsiter gras 2.70 et 2.80 »
Tilsiter 1/2 gras 2., 2.10 »
Contre port et remboursement.
Martin Zimmermann, — Bmnnen

J'unis

et ne

lache plus

Va . ~m. .-, -, I s-s - 20- GENÈVErumez les -—, !
BOUTS HERBORISTE

\w ^aSW W% Traile par oorrespondance. En
doux ei de bonne ^Y62 un P*u d'urfrW5 du matin

II. O ri I ! r ò — Conseils discrete —

^4\ i'PaSSSS01 Mâ  Bourquin

„A1HEBA" colte extra forte
pour ooller et réparer le bois
cuir, metal, Verre, linoleum,
porcelaine, etc. La plus forte
colte connue. Totajoùrs prète
à l'usage. Potar le ménage, en
boites à frs. 1.80 et 2.90 avec
bande "Concours". Totali-
té des prix frs. 500.— ppur des
attestations ou des idées de
publicité originales. Dépòts :
Martigny-Ville :

A. Veuthey, fers.
Martigny : J. Lugon-Lugon.
Sion : Au Bon Marche,

J. Ferrerò.
Monthey: Oc!. Donnei, ngt.

a i FABRICANTS : * a 
* i i SAEmile Gider, 1,a Chaux-de-Fonds

** * \ G0NTENSCHWIL (ARGOVIE ) Léopold-Robert 55 Tel. 1954

Sage-femme DUglÌO & C
M" Giroud BRIGEE

6. Place du Molard, GENÈVE
Pension, oonsult. tous les jours

— Prix modérés —
Téléphone i Stand 66-96

Téléphone No 40
Toujours en magasin :

Poussines d'Italie ainsi
que Volaille morte et co-
mestible.
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_¦ Dames +Madame ! Retards, Conseils diacrets par

PZT*TT™ I Mme Eberwein-Rocliat ^^^^
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Madame SAGE FEMME

Periswnnaires — Soins médicaux ! Téléphone Mont-Blanc 48-80 B^Troripc .I. 1 vieit*H!-!»t
Prix modérés. - «M. 42-16 I 1. Bd.. James-Fazy, Genève , *•". V . Jf , "J \ , i ™

ehoìxCLINIQUE SU R FRANGE BM |HHHnBaB || 
.mpnmene Geisler. Rue h UDt- Bliuahc

.¦--.: t~l. iA.iV '1 _ '"HHt.|—

s

2_v_Ì__||
a

DANS EA EANDE i

En oe temps-là, l'on voyait encore dans la.
lande, au bord d'a rivage, des amoureux et a-
moureuses s'égarerr à la nuit tombante, les
yeux dans les yetux, la mairi dans la main .
Alors, la brise qui sotafflait dn large se iaiaait
plus douoe qu 'une caresve, et les grands ' a-
joncs, <au pied des menhirs, se prenaient à fris-
sonner cornine si dans chaque tige tane petite
àme bleue se fùt éveillée. De merveilléusés Jé-
gendes couraient te soir de clraumiière en chau-
mière, psalmodióes comme des prières par tes
lèvres des grands'mamans, de belles légendes
où il était question de laj fóe Viviane, toute
bianche dans ses cheveux d'or qui l'habillaient
d'un manteau d'étinoeltes, des lutins et des far-
fadets nichés dans les chènes, auprès des sotar-
oes, dont les grelots tintinabulaient comme les
gouttelettes d'une minuscule cascade. On par-
lait aussi des loups-garotas„ mangeurs d'en-
fants et des Jarves au oorps. verdàtre que che-
vauchaient les sorcières ponr alter au sabbat...
Et combien d'histoires jolies et de oontes tra-
giqtaes s'égrenaient ainsi devant .l'Atre oà cré-
pitait une flambée de javellesj

Or, c'est en ce temps-là qu'Yvon, te pè-
cheur de Ptetagastel, fut fiancé à Maguelonne.

Qm était Yvon ? Qui était Maguelonne? Deux
ètres d'amour l'un et l'autre, deux tèés blon-
des pleines de soleil, deux cceurs vierges où
l'ihusion, enchassée comme lun diamant étin-
oelait, éblouissanle. Atassi que d'envieux ne
faisaient-ils .pasl Plus d'une jouvenoelle aux
yeux bleus, secrèternerit amOureuse du bel
YVon, gémit eri silence. Plus d'tan gars, renom-
mé panni les plus bravtejs, pensa défailh'r en
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voyant passer Maguelonne ata bras de son fian- l'endroit où il se Irouvait, oe ooin de lande de | Qu 'allait-il donc se passer encore? yuel ca- . fauchées, totales ses belles espérances s'en a1
ce. Heureux, insouciants, les deux jeunes gens
s'éloignaient sans voir oetbe tristesse, sans en-
tendre Ja piatele désespérée de tan t d'àmes
brisées !

Hélas, les mauvais démons veillaent autour
d'eux.

Un soir qu 'Yvon s'était atlante star Je pori
et traversai! Ja lande pour rejoindre sa cabline,
il pere ut lout à coup sous ses pas un Ourd
gémissement... Alarmé, il prèla l'oreille : d'où
Venait-il, oe brui t sinistre, prolonge?, qui ressero-
blait à un appel et gla-;ait le sang dans ses
veines ? On eut dit le rate d'un mourant ense-
veli dans un ahimè... A deux reprises diffé-
rentes, YVon se penclia, mit son oreillv* contre
terre : mais aussitòt Ja piatele s'étouffait et
u ne saisissait plus rien que te Vague fré-
nussement des rocs. Qu'était-ce à dire?

Inquiet, angoissé, il se redressa, leva, Ics
yeux.... Epouvante ! toutes Ies étoiles ciomme
si la dernière rafale les eùt soufflées, venaient
de s'étemdre; à l'horizon, la trainée d'or du
couchant disparaissait sou-s une nappe noire,
fulgorante d'éclairs, qui se tordait en spirate,
roulait en hautes lames montant éperdument
à l'assaut du ciel ; l'atmosplière, total à l'heu-
re si ciane, s'obscurcissait, la lande elle-mè-
me s'emplissait de brouillard , des fumées ram-
paient sur l'herbe, s'accrochant a'ux genèts, se
déchirant aux angles aigius des menhirs.

—¦ Mon Dieu ! balbutia Yvon en joignant tes
mains.

Une grande, une folte terreur l'enVabissait
li avait beau ètre brave, bea u aussi avoir
affrontò les plus mides tempétos du large, il
ne pouvai t s'empècher de frissonneiv... Cesi, que

sert et farouche , était réputé dans te pays
comme dangereux entre to'us. Dans le cimetière
tout proche, on avait vu souvent des feux-fol-
lets oourfr siur tes bombes, et chacun *jait que
Ies feux-follets soni les àmes des trépassés,
les àmes en peine qui sortent des sépulcres
pour épou vanto r les vivants ! Il lui re venait
à la mémoire des oorrtes* mille fois entendus
de oes contea terribles qu 'on chtachote au ooin
du feti q'uand minuit tinte aux clochers. Quel'e
imprudenoe avait été Ja sieime de s'aventiurer
ainsi tout seul, à la nuit tombée, sur cette
terre inaudite , où tes maléfices pOussient oom-
me tes ajoncs dans les près? Quelle folle, que
nul ne pouvait lui pardonner et qu 'il allait fal-
loir payer peut-ètre, lui si jeune, lui si plein
d'espoir l'heure passée, aVec toul I2 sang de
son oorps, avec boutes les larmes de ses yeux.

Gomme pour acbeVer l'oeuvre d'effroi, te rou-
lement formidable du tonnerre emplit l'espace,
se répercuta d'écho en èchio.

— Mon Dieu l répéta Yvon, ne sachant, dans
sa détresse, dire autre chose, ni pousser un
cri, ni mème faire un pas en avant dans cet-
be ombre, dans oe brouillard, que son imagina-
tion peuplait des monstres les plus redoutablets.

Mais, en mème temps l ohi miracle voici
qu'une voix douce répondait à sa prière, une
voix qui semblait verni- d'en hatat, si harm o-
meuse et si tendre qu 'on eùt dit la vibration
d'une harpe. Yvon se sentii renaìtre a l'espoir,
mais en écoutant parler oette voix, il Irembla
plus fort.

— Courage, Yvon , disait-elle, raidis-boi don-
tre l'effroi", oontre la douleur; tu n'es pas au
ho ut de les pefnes.»

taclysme veillait dans l'alentom-, prèt à ban-
dir?

Une minute se passa, pendant laquelb Ja ra-
fale rugit cornine tane hyène en oolèrj . Puis, un
cri, un cri tragique, déchira l'air, strident com-
me im sifflement de sirène. Ohi oe cri, cornine
il résonna dans te cceur d'Y'Von ! En vaiti la
tempète faisait rage ; en vain le vent huiiait,
ployant Ies sapins, faisant craquer tes chènes ;
en vain aussi, les ha'utes vagues déferlaient
funeusement en bas des falaisas ;, il retentit , 03
cri dément, plus fort que toutes les forces des
choses déchamées l — « A moi ! » semblait-il
dire, oomme s'il y avait eu, là tout près, une
créature humaine, une pauvre petite chose de
vie impili ssante à se défendre, qui Ì33 débat-
tait dans le tourbillon, dans le chaos, avec l'e-
nergie suprème dta désespoir. Yvon , à cet ap-
pel, faibit chanoeler, tout son sang reflua à son
cceur. 11 avait déjà entendta une voix pareille I
Ce cri, il en reconnaissait l'intonation : c'était
Maguelonne qui l'avait polisse I

Maguelontiiel... Qu 'était-elle donc venta:; faire
ici! Quel mauvais destin l'avait attirée dans la
lajnde à pareille heure? Inquiète de son fianeée,
elle avait voulu venir au-devant de lui... .

— « Miséricorde! » — gémit Yvon.
Il Im sembla que te sol s'écroulait sous lui ,

que sa vie était finte et qu 'd n'avait plus qu'à
mourir. Un déootaragement profond, brutal, lui
ooupa tes jarrets, anéantit la pensée dans sa
téle... Mourir! oh motarirl quelle délivrance
c'eut été pour Imi Cent ibis mourir plu-
tei que de savoir sa fianeée là, si pro-
che, et pourtant perdtae ìrrémédiablement-,
plutòt que de voir toutes ses dlusioius

ter en loques oomme les Vodes désemparées
au gre des tourmentes;.

De nouvea'u, le tumulte des choses, effroya-
ble, étouffait tous les autres bruits; le brouil-
lard, de plus en plus, s'épaississait, formarli
oomme une muraille noire, Visqueusa, dans la-
quelle le vent ouvrai t des brèches aussitòt re-
termées... Yvon, les bras étendus, à tàtons, es-
saya de s'éJanoer n'importe où, devant lui. Une
racine de fougère, dans laquelle il s'embarrassa
le jeta oontre terre, ensanglanté... Il se re-
leva pour eboir enoore... A quoi bon bitter ? A
quoi bon se raidir oontre l'invisible, Oontre l'E-
pouvante? La folte peu à, peu le gagnait. Il cla-
quait des deus sans bien se rendre compte si
c'était de froid ou de peur. En essayant de se
relever pour la seconde fois, sa main totacha
quelque chose de glacé, un cadavre j eté là par
les revenants, peut-ètre tan suaire flottant sui-
tes épaules décharnées d'un mort. — « Mon
Dieu! » — Ce ftarent ses dernières paroles, et
nul ne tes entendit, pas mème le vent qui
pleurai t dans te ciel, pas mème les sapins
t'réinissants au long dta rivage.

Un grand silence suiv'it, 'un silence .comune
il en est dans tes sépulcres : la tempète, lasse
sans doute 011 satisfaibe, ploya -son aile et s'en-
dormit comme fait l'alcyon sur les vagues ; le
brouillard , par lambeatax, se déchira et, quand
le premier rayon de lune filtra entre les nua-
ges, il éclaira sur la lande bretonne, au pied du
menlùr cher aux amoureux, Je corps inanime
d'Yvon, dont les yeux grande ouverts regar-
daient les éteiles... E.-G. Perrier.
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avez essayé toutes les lessives, COURS SPÉCIAUX de LANGUE et LETTERATURE ALLEMANDE!
VOUS en reviendrez toujours au qui seront donnés en allemand par Messieurs les Professeurs Hoff

Persil" de mann, Thommen, Altwegg, Zinkernagel et Nussbèrger.
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Vient de paraìtre le programme de cours pour te semestre
d'été 1923. D sera expédie sur demande, oontre envoi de 70 cts.
cts. (en timbres), par te Secrétariat, Rheinsprung 11.

Afin de permettre aux etudiants romands d'approfondir Jeui
oonnaissanoe de la langue et de la bttérature allemande, tout en
pourstaivant leuis études spéciales, on a organise des ,

— POUR EA CAMPAGNE —
soulier miblaire, ler choix, dble. se
rrage à rigati, langue à soufflet

>ottine pour le dimanche, pr. Mestoeuiij,
box, dble. semelle, facon Derby
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«Le Médecin des Pauvres »
J_/a brise de mars a soufflé, brise bienfai-

sante qui fait ècfore les bourgeons dès arbres,
qui dissipo les feuilles mortes afin de laisser
aux berbes et aux fleurs des champs l'espace
libre où pourront se développer leurs délicats
pétales. Cette humble végétation qtae souvent
nous foulons aux pieds, oes fleurettes modes-
tes, ces « simples » comme on les appelle, si
nous savons tes Oueillir au bon moment seront
pour nous de Ja plus grande utilité, car ils ren-
ferment le remède destine à caimer les grands
maux de l'humanité souffrante.

Mais, comment sauronis-nous utiliser leur
vertu bienfaisante? En oonstaltant « Le Méde-
cin des Pauvres », qui connait la vertu de
chaque piante et notas donnera les indications
nécessaires afin de bien en user.

Ce petit manne], que chacun doit posseder,
se vend au onx de
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